
Revue des cartes élaborées par variables étudiées dans le cadre de Explore2 
sous le scénario de fortes émissions (RCP8.5) en fin de siècle (2071-2100) 

 

 

Pour les cartes ci-dessous : 

• Le scénario considéré est le RCP8.5 qualifié de « scénario de fortes émissions » ; 

• L’horizon temporel futur considéré est 2071-2100 (« fin de siècle ») et les changements sont estimés par rapport à 
la période de référence 1976-2005 ; 

• Les changements sont indiqués avec une précision estimée cohérente avec les limites de l’exercice. Pour les 
changements relatifs, la précision retenue est de 5 % ; pour les changements de températures, elle est de 0,5°C. 

Différents modèles projettent différentes évolutions : 

o Pour toutes les variables, l’incertitude concerne l’intensité des changements ; 
o Pour les précipitations et les variables étroitement liées à celles-ci (débits annuels moyens ; débits 

journaliers maximum), l’incertitude concerne aussi le signe des changements, les précipitations 
augmentant pour certaines projections, diminuant pour d’autres ; 

o Pour les températures et les variables qui en dépendent fortement (précipitations solides, 
évapotranspiration, étiages estivaux), les modèles sont quasiment toujours d’accord sur le signe des 
changements attendus, liés à l’augmentation des températures de l’air. 

 
Les cartes présentées ci-dessous privilégient les résultats obtenus avec les quatre narratifs d’Explore2 (vision contrastée des 
futurs sous le scénario de fortes émissions) en fin de siècle identifiés par une couleur. Ils illustrent la diversité des futurs 
possibles. Leur probabilité n’est pas pondérée. Leur qualification est relative à l’ensemble de projections élaborées dans le 
cadre du projet : 

 

 
Les résultats ne doivent pas être surinterprétés : 

• Les projections Explore2 ne sont pas des prévisions. Elles illustrent des futurs possibles du climat et de l’eau obtenus 

pour des scénarios choisis ; 

• Les projections Explore2 ont été produites et fournies à une certaine échelle spatiale (par exemple, 64 km² pour le 
climat) et il est fortement déconseillé d’en déduire des comportements à des échelles plus fines (par exemple, un 
climat à une résolution plus fine) ; 

• Les projections Explore2 ont été produites pour projeter l’évolution des ressources en eau et des écoulements « 
naturels » uniquement (qui seraient « observés » pour des bassins restés dans leur état naturel). Les seuls facteurs 
d’évolution hydrologique pris en compte sont les facteurs climatiques ; 

• Les résultats d’un exercice de projection comme celui d’Explore2 dépendent de l’ensemble des projections 

sélectionnées ; 

• L’ensemble Explore2 ne couvre pas les évolutions futures qui se réaliseront vraiment dans les décennies à venir. Le 
risque de « surprises » climatiques n’est pas nul. 

 
Changements futurs relativement peu marqués 

(Narratif jaune) 

 
 

Réchauffement marqué et augmentation des 
précipitations 
(Narratif vert) 

 
 

Fort réchauffement et forts contrastes saisonniers en 
précipitations 

(Narratif violet) 

 
 

Fort réchauffement et fort assèchement en été et en 
annuel 

(Narratif orange) 

 

T°C 



Volet CLIMAT 

Température (T°) 

Légende : Changements projetés pour la T° 
moyenne annuelle pour quatre futurs 
contrastés (les 4 narratifs d’Explore2) sous 
scénario de fortes émissions (RCP8.5) et en 
fin de siècle (2071-2100) (référence : 1976-
2005). 
 
Le réchauffement moyen en France 
hexagonale se poursuivra. 



VOLET CLIMAT 

Précipitations 

 
Légende : Changements projetés pour les 
cumuls annuels de précipitations pour quatre 
futurs contrastés (les 4 narratifs d’Explore2) 
sous scénario de fortes émissions (RCP8.5) en 
fin de siècle (2071-2100) (référence : 1976 – 
2005). 
Les évolutions des cumuls annuels de 
précipitation en France hexagonale 
présentent d’importantes incertitudes.  
 
La majorité des projections s’accorde sur 
une hausse de la pluviométrie en hiver. 
 
En fin de siècle et pour le scénario de fortes 
émissions, la hausse projetée des 
précipitations moyennes hivernales en 
France se situe autour de +20 % (entre  
+10% et +45 %). Elle est plus importante dans 
le nord et faible, voire incertaine, dans le 
sud. La variabilité d’une année à l’autre 
reste forte et des hivers secs ou très humides 
sont possibles. 

L’été se caractérise par une tendance à la 
diminution des précipitations à l’échelle 
France. Cette diminution est 
particulièrement prononcée dans le sud-
ouest. 

 
Les valeurs médianes projetées du 
changement à l’échelle France atteignent 
près de -25 % (entre -50 % et +5 %). La 
diminution est plus marquée sur le sud- 
ouest et le sud-est. 



Volet HYDROLOGIE 

Recharge potentielle 
 

 

 

Figures 9 à 12 : Changements projetés pour 
la recharge potentielle moyenne hivernale 
pour quatre futurs contrastés (les 4 narratifs 
d’Explore2) sous scénario de fortes 
émissions (RCP8.5) en fin de siècle (2071- 
2100) (référence : 1976-2005) – En jaune 
sont identifiées les masses d’eau souterraine 
considérées comme globalement non 
aquifères et pour lesquelles la notion de 
recharge n’a pas forcément de sens à 
l’échelle régionale. 

 
➢ La recharge potentielle annuelle 

augmente légèrement en fin de siècle 
dans le nord et le nord-est de la 
France et semble globalement stable 
sur le reste du pays ; 

➢ La recharge potentielle hivernale 
augmente en fin de siècle pour 
quasiment toute la France, hormis 
une frange sud et une partie de la 
Bretagne ; 

➢ La date du maximum de recharge sur 
les massifs alpins et pyrénéens en 
réponse à la dynamique modifiée du 
manteau neigeux est avancée ; 

➢ La recharge est retardée sur le 
pourtour méditerranéen. 



Volet HYDROLOGIE 

Débit moyen hivernal 

(décembre à février) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Légendes : Changements projetés pour le 
débit moyen hivernal pour quatre futurs 
contrastés (les 4 narratifs d’Explore2) sous 
scénario de fortes émissions (RCP8.5) en 
fin de siècle (2071-2100) (référence :
1976-2005) (estimation médiane tous 
modèles hydrologiques confondus). 

La majorité des projections s’accorde sur 
une hausse des débits en hiver, avec 
cependant des contrastes régionaux. 
➢ Les hausses sont majoritaires 

(médiane autour de +10 %) mais 
des secteurs voient leurs débits 
hivernaux chuter (cours d’eau de 
plaine dans le sud-ouest, autour de 
-10 %) ; 

➢ Les augmentations sont 
particulièrement sensibles en 
montagne (Pyrénées et Alpes) du 
fait du changement de phase des 
précipitations neigeuses). 



Volet HYDROLOGIE 

Débit moyen estival  
(juin à août) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Figures 18 à 21 : Changements projetés 
pour le débit moyen estival pour quatre 
futurs contrastés (les 4 narratifs 
d’Explore2) sous scénario de fortes 
émissions (RCP8.5) en fin de siècle (2071- 
2100) (référence : 1976-2005) 
(estimation médiane tous modèles 
hydrologiques confondus). 

 
La majorité des projections s’accorde 
sur une baisse des débits en été. 
Ces baisses héritent de la hausse de 
l’évapotranspiration de référence, de la 
diminution des précipitations estivales et 
de la diminution du manteau neigeux, 
selon les régions. 
➢ Les baisses en France hexagonale 

se situent autour de -30 % 
(médiane), avec une majorité 
entre -50 % et -15 %) ; 

➢ Les baisses les plus sensibles 
concernent le sud-ouest (-50 %), 
les Alpes (-50 %) et le secteur 
méditerranéen (-40 %). 



Volet HYDROLOGIE 

Niveau des nappes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Figures 22 à 25 : Changements projetés 
pour la hauteur de nappe moyenne 
annuelle pour quatre futurs contrastés 
(les 4 narratifs d’Explore2) sous scénario 
de fortes émissions (RCP8.5) en fin de 
siècle (2071-2100) (référence : 1976- 
2005) aux piézomètres selon le modèle 
EROS en Bretagne et sur le domaine 
modélisé par AquiFR (ailleurs) 

NB : L’évolution du niveau des nappes a 
été commentée pour les territoires où
les modèles hydrogéologiques sont 
disponibles  

➢ Les niveaux de nappe augmentent 
sur le Bassin parisien, la Basse-
Normandie, la région Hauts- de-
France et le nord du bassin de la 
Loire ; 

➢ Ils diminuent en Bretagne, en 
Poitou-Charentes, dans le 
département du Tarn-et-Garonne 
et en Alsace. 


